rm 


Il  ' *1 


L E T T 


Adressées  par  differentes  mumcipalués  de  là  Colonie  ; 
CL  celle  du  P ort-au-P rince. 


Extrait  des  regiftres  de  la  Mumcipalité  du  Port-au-Prince. 

AuJOURD’HUt  feize  mars  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze  ; 
onze  heures  du  matin,  MM.  les  officiers  municipaux  extraor- 
dmamement  affemblés,  il  a dté  fait  ouverture  de  dtfférens  paquets 
adreffes  a la  municipalité.  Leaure  prife  d’iceux,  la  municipalité, 
du  confentement  du  prccureur-fyndic , a arrêté  que  lefdites  let- 
tres ieront  imprimées  pour  être  adreffées  à toutes  les  paroiffes 
de  la  colonie;  & quil  en  lera  ufé  de  même  de  ceUes  qui  nar- 
Viendront  fucceffivement.  ^ 

Fait  & arrêté  au  Port-au-Prince,  lefdit  jour  & an  que  deffus; 

Signe  , Lerembouhe  père  , maire. 

Malahar,  fecrétaire-grefîier. 


MM.  les  officiers  municipaux  du  Port-au-Prince. 

Dr  A T t X 7 lîiars  17QÎC 

epeche  de  la  Mumcipalité  de  Léôgane.  ' 

Meffieurs  & chers  compatriotes  ^ ! 

Nous  avons  reçu  avec  un  vrai  plaffir  Fhpm&ur  dg  VQtié 


lEtre  fix  c’h  courant,.  Nos  concitoyens  & nous , partageons 
avec  une  égale  fatisfaaion  les  effets  de  la  revokmon.  ^ 

Animés  L mêmes  fentimens  que  ceux  de  nos 
Port-an-Prince , nous  avons  également  ete  au-devant  des  v.a. 
mes  de  la  féduffipn;  nous  les  avons  priées  de  vente  prm.  nou^ 
partager  notre  alégreffe  ; nous  femmes  de  bonne  foi , & no 
croyons  qu’ils  répondent  avec  fincérité  à nos  fentim.ens. 

Le  quatre  courant  , M.  le  général  nous  fit  nottfier , par  . 
Viilars , d’avoir  à ceffer  nos  fonaions , & le  jour  d hier  , 
concitoyens , après  le  cérémonial  pour  déployer  le  drapeau 
nationaf,  ont  prU  un  arrêté  par  lequel  ils  nous  impofent  la  douce 
loi  de  les  reprendre,  Une  compagnie  des  diftnas  ymt  en  ordre 
nous  faire  part  du  vcEU  général  de  la  paroiffe. 

Recevez,  Meflieurs , notre  compliment  fur  votre  eleS.o  , 
permettez-nous  de  çorrefpondre  avçç  YOUS  j pour  tout  ce  1 
aiip  trait  au  bien  public? 


fommes  aveç  les  fentimens  de  la  plus  jntime  fraternité  ^ 


]Vieflieur,s  & chers  compatriotes 


Vos  très-humbles 

& obéiffans  ferviteurs. 


Les  offi:iers  municipaux  de  Léogane 
Signé  , DelONPRÉ  , maire  ; InGINAC  , officier  municipal 
L Maître  ^ Pain  , notables  ; Baron  , procureur -fyndic 

Pf.hAYlhhQTW  9 ^ 


MM.  les  officiers  municipaux  , au  Port-au-Prince, 

Jacmel  j 1 1 mars  179?* 


> Meffieurs  & cliers  compatriotes  7 

iNous  avons  reçu  7 avec  une  joie  cjui  fe  fent  mieux  qu  on  rie 
peut  l’exprimer , l’agréable  nouvelle  du  paffage  fubit  que  nous 
faifons  de  l’elclavage  à la  liberté  ? nous  n entrerons  dans  aucuns 
détails  des  maux  que  nous  avons  foufFerts  j ce  n eft  point  ici 
le  moment;  mais,  en  fuivant  votre  exemple,  nous  avons  repris 
nos  fonélions  & rapproché  nos  eitoy  ens  les  uns  des  autres  : 
nous  vous  en  faifons  pafler  l’afle.. 

Attachés  à notre  métrcq:ole  , nous  avons  gémi  en  {ilencfe 
fl  r les  coups  arDitrai.rÆ>c  /piVn®  a l'eçus  , êr  nous  vous  faifons 
bien  fincèrement  notre  compîim.ent , fur  une  exiftence  que  nous 
pouvions  croire  éloignée^ 

Décidés  , Meffieurs  & chers  concitoyens , à fuivre  en  tout 
point  la  marche  que  vous  prendrez  dans  l’adminiftration  tk 
vos  fonflions , daignez  nous  dire  quel  eft  le  décret  de  la  Nation 
que  vous  fuivrez  ; quelle  eh  l’étendue  des  pouvoirs  qui  nous 
feront  délégués  ; nos  principes  font  de  parvenir  au  bonheur , 
& d’en  faire  jouir  les  peuples  qui  nous  ont  honorés  de  leur 
confiance  ; notre  étude  fera  ftriffe'  & nos  a£Hons  dans  la  police 
pe  receveronf  jamais  d’atteinte  de  la  part  du  pou\oh  executif| 


nous  ofons  aureâe  uous  aiTurer  de  rattachement  inyiolable  64 
fraternel  avec  lequel  nous  avons  l’honneur  d’être , 

Meffieurs  & compatriotes , 

Vos  très-humbles  8c 
très-affe£lionnés  ferviteurs. 
Les  officiers  municipaux  de  JacmeL 

Simé  , Lepons  du  Fortin  , jnaire  ; Bourgeois  , Wille- 
MENOT  , officiers  municipaux  i Saint-Paul,  procureur-fyndic  i 
Galles  Trel  , f ecr était e~ greffier. 


Extrait  du  regijlre  des  délibérations  de  la  Municipalité  de 

JacmeL 

L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze. , 8c  le.  dixième  jour 
du  mois  de  mars  , dix  heures  du  matin. 

Nous  citoyens  aftifs  de  la  paroiffe  de  Jacmel , affemblés  en 
î’hôtel  de  ville  , en  préfence  de  MM.  les  officiers  municipaux 
& du  procureur  de  la  commune  , par  nous  requis  , pour  ma- 
Tiifeiler  le  delir  que  nous  avons  de  vivre  en  paix  , de  foumet- 
tre  nos  opinions  8c  nos  intérêts  particuliers  au  bien  généraU  nous 
vouant  à fuivre , fans  reftriûion , les  décrets  de  l’Affemblée  natio- 
nale fur  notre  conftitution  préfente  8c  à venir  , 8c  nous  confor-* 
mer  à ceux  qui  pourroient  en  changer  la  fubdance. 

Avons  arrêté  que , voulant  faire  connoître  à la  colonie  que 
nous  ne  formons  plus  qu’une  même  famille  j que  tous  nos  fen-» 
timens  font  de  maintenir  l’ordre  8c  la  paix  parmi  nous  ; nous 
jurons  de  dénoncer  celui  d’entre  nous  qui  entreprendroit  d’y 
porter  le  trouble , pour  être  puni  conformément  aux  lois  : de 
foutenir  la  rnunicipalité  de  cette  ville^  U^alemeat  établie  par  noui 


Ï€  treize  juillet  ittfiie'‘\  & le  poüvair  judiciaire,  dans  tous  fet 
rapports  particu  iers* 

Arrêté  qu^’il  fera  écrit  à M*  le  Lieutenant  général  au  Gou- 
vernement , pour  lui  demander  de  rétablir  le  Sieur  Noël  Defpouy 
dans  fes  fonélions  d’exempt  de  police^  interdit  injuftement  parle 
fiége  de  Jacmel  , & de  renvoyer  le  Sieur  Dellande  , prévôt 
de  rnaréchauffée  , reprendre  aulH  fes  fonêHons. 

Arrêté  en  outre  que  les  officiers  municipaux  font  priés  dé 
faire  répoiife  à la  lettre  de  la  municipâlité  du  Port-au-Prince  j 
•en  date  du  fix  courant , & lui  préfenter  notre  hommage. 

Fait  & clos,  les  jour,  mois  & an  que  deffus  , S igné  y ail 
regiftre  , P-.  M.  Blouet , Curé  ; Galtier,  J.  Labat , Fournier  ^ 
Confiant,  J.  Malvefin  , Senfl , Dumontet,  Levé,  Leroux, 
Saint- Marcel , Regnard  de  Saint-Cyr , Alix  , Piccard  de  Talvy, 
Toufon  , Lartigue  aîné,  Michel  Lagnal,  Cavard  , Grufard  , 
Doublet , Fleury  , Bernard  , Arjo  , Querioii  , Defmarattes  ÿ 
Delpradel,  J.  Ridoré  Beloc,  Doron,  Lecronier,  Lcizeau  jeune, 
Baquié  aine  , Jàcqu«3  Dubuuli , DolPouy,  Dvifrechou  , d* Aigre 
aîné  , P.  Ridoré  , Yauché  , Ducloud  , Baquié  jeune  ; Noblot,  , 
P.  H.  de  Meyère,  BôfTelut,  Denoyé,  Andral,  Maillet,  Dugüé, 
Lame  , Defchant , B.  Bé  , B;  Baudouin  , Salinière  , Delatour 
Fit,  Belliot,  Harreguy,  Joly,  Bernet,  Peyrote,  Dumay,  Jacob, 
Cheillant , Baudouin , Defoiarattes,  Côuppé , BouifTcn , P.enaud , 
Ragon  , Magnin  , Guillot , Noël  Defpouy,  P.  Marc  , Begués  , 
d’Epierre  , Maurice  , Biradeau  , Maure  , Lafferre  , Savarry  ; 
Herman,  Dehauffiont  de  Saint-Marc , Gignan,  Tallavignes  aîné, 
Tallav ignés  jeune,  LepontDufortin,/;2(^ir<?;  Willem.enoî,  CufTon , 
'f^ffiders  municipaux î Raifon  de  la  Genefle  , Fichenot,  Michel 


{• — 


lîubuch  , Breffiaiid  , Berry  no,talles  ,•  SaitiÈ-Pauî , procureuh 
de  la  commune  j Galles  Trel , fecretaire-gr-iff.er.- 

Collationné  conforme  au  regidre.  Signé,  Galles. Trel  ^ 

jecrétaire-greffier . 


Meffieurs  & eliers  compatriotes  ^ 

Oui,  fans  doute,  nous  partageons  votre  fatisfaflion  : nous  par- 
ragerons  éternellement  le  tribut  de  reconnoiffance  que  nous,  de- 
vons , comme  vous  , aux  braves  officiers  & foldats  des  regimens 
de  Normandie,  d’Artois  & du  corps. royal  d’artillerie. 

Il  leur  étoit  réfervé  de  faire  triompher  le  patriotifme  dansdes. 
deux  hémifphères  : ils  n’ont  fait  que  paroître  dans  le  nôtre  , & 
le  defpotifme.  a difparu* 

Normandie  ! Artois  ! Corps  royal-  d’artillerie  !. Braves  François! 
Vous  devez  jouir  comme  nous  : vos  noms  feuls  annonçoient 
votre  gloire  ; & notre  bonheur  vous  enchaîne  a jamais  lauecon^ 
Moiffance  de  toutes  les  parties  de  la  colonie». 

Le  fort  du  colonel  Mauduit  aqueluuechofe  d’affieuv  : l’huma- 
nité nous  ordonne  de  le  plaindre  .....  nous  tirerons  auffUe 
rideau  fur  cet  événement  : tout  inexplicable  qu’il  eft  pour  les 
vrais  patriotes , que  de  leçons  à en  tirer  ! 

Vous  êtes  faits  , Meffieiirs  , par  votre  pofition-,  pour  donner 
Fexemple  au  rede  de  la  colonie  : votre  modération  , au  moment 
de  votre  triomphe  , mérite  d’elle  les  plus  grands  éloges. 

L’expérience  nous  a toujours  dém^ontre  que  c efl  dans  la  prof- 
périté  qu’il  faut  le  plus  de  prudence  gardons-nous  ,,  Meffieurs,, 

de  perdre  les  fruits  de  la  viûoire. 

Votre  vigilance  & vos  lumières  vont  furement  garantir  au- 
peuple  i’extinflion  de  la  derniere  etincelle  du  defpotifoiei|.  . 


Qus  tous  ks  triburaux  reprennent  leur  aaivité  ; qu’ils  réta- 
Hiflent  eux-mêmes  les  droits  des  citoyens  violés , anéantis. 

La  loieloit  déiormais  prononcer  avant  que  le  juge  ait  parle  i 
& fournis  lui  - même  comme  le  dernier  citoyen  , il  ne  doit  plus 


en  être  l’arbitre  , mais  feulement  l’organe. 

' En  attendant  que  la  colonie  joiiiffe  entièrement  du  preCieux 
droit  de  mettre  le  mérite  à fa  place  ; n’anticipons  rien;  la  pru- 
dence le  veut , la  tranquillité  l’exige  , & la  furved.lance  doit  re- 


pondre  de  tout.  . j ^ ‘ 

L’influence  méritée  que  le  Port  au-Prince  s’efl  acquae  doit  lut 

affurer  la  fatisfaaion  avec  laquelle  les  autres  paroiiTes  partage- 


ront  fes  fentimens.  . . , 

La  parciffe  affemblée  , fur  la  convocation  de  la  municipalité  , ^ 
vient  d’arrêter  quelle  différoit  jufqu’à  nouvelles  inftru.aions  , 
de  s’occuper  de  la  nomination  des  députes  qui  doiven.  forme 
^’affemblée  coloniale.  , , 

-Nous  fomrnes  aveclesfentiniens  delà  puis  intime  con  rtetern-t«j 


Meffieurs  ^ chers  compatnoie> , 

Vos  très  humbles  & 

très  obéiffans  feiviteiirs  , 

I.es  officiers  municipaux  desCayes-de-Jacmel. 

€ayes-de-Jacmel , le  1 3 m.ars  1791. 

Signé  5 ChOTARD  aine  j niciirc» 


l^épêche  de  la  municipalité  du  Grand-Goave  , du  8 mars  1791 


Meffieurs  & ckers  concitoyens  , 

Nous  avons  ouvert  la  dépêche  que  vous  avez  eu  la 
bonté  d’adreffer  à nos  concitoyens  en  date  du  d de  te 


s 


t 

mois  , & en  avons  donné  Ie£î:ure  à tous  ceux  que  nous 
avons  pu  raffembler  dans  le  moment, 

li  nous  feroit  impoffible  , MelTieurs  & chers  concitoyens 
de  vous  exprimer  la  joie  qu’ils  ont  reffentie  à la  nouvelle 
de  l’heureufe  révolution  qui  vient  de  s’opérer  dans  votre 
ville,  & qui  nous  délivre  du  defpotifme  cruel  où  nous 
étions  livrés  , & duquel  nous  n’aurions  pas  tardé  à reffen- 
tir  nous  mêmes  les  funehes  effets  : nous  ne  pouvons  qu’a- 
plaudir  aux  fages  précautions  que  vous  avez  prifes  pour 
rétablir  & maintenir  la  tranquillité  publique  , & à votre 
généreuse  proclamation , qui  oubliant  le  paffé  invite  tous  les- 
citoyens  égarés  , à rentrer  dans  leurs  foyers  & à fe  livrer 
dans  les  bras  de  leurs  frères  j & vous  devez  croire  que  rien 
ne  pourra  nous  être  plus  agréable  que  de  fuivre  votre  digne 
exemple & qu’il  en  fera  de  même  de  toute  la  colonie* 
Nous  regrettons  que  M.  Mauduit  ait  été  viflime  de  la  ré- 
volution, & il  eff  glorieux  pour  les  citoyens  d’avoir  fait  tout 
pour  l’empêcher. 

Nous  avons  reçu , Meilleurs  & chers  compatriotes  , le  f 
de  ce  mois,  une  dépêche  du  commandant  pour  le  roi  à 
Léogane  , qui  nous  notifie  par  ordre  du  général  d’avoir  à 
ceffer  nos  fondions  , conformément  au  décret  du  12  oêlobrej 
nous  étions  tous  difpofés  à nous  y foumettre  y mais  les  cir- 
couftances  nous  ont  paru  exiger  de  ne  pas  défemparer  , afin 
de  maintenir  l’ordre  & la  tranquillité  publique  fi  défirables* 

Nous  recevrons  toujours  avec  reconnoiffance , Meffieurs  ' & 
chers  compatriotes  , tout  ce  qui  nous  viendra  de  votre  part , 
bien  perfuadés  que  vos  aûes  ièront  toujours  marqués  au 
coin  du  patriotifme  quç  vous  ayez  fi  fortement  &:  fi  ver^ 
lueufement  fouieniu, 

• - J ^ 


MefTieurs&  chers  compatriotes , ■ 

^ Vos  très  humbles  & 
très  obéiffans  ferviteurs  ^ 

Les  officiers  municipaux  du  Grand-Goave. 

, Davidrey  , ; Darnaud  .Æ.  • 

Maeescot  . ^ 

*ns' vtrf  Foclamaùon  annoncée 

viendront  dans  nos  parages^  “ qui. 

Au  Fo„d-des-nègres/IeTr^;;;~;^ 

Meffieurs  & chers  compatriotes ,.  ’ 

les"?  &rLTnSs'^'""  --  avez  honorés 

rejouiffons  avec  vous  de  la  • j ’ ^ 

Nous  hairons  ^es  v 

deformats  altérer  votre  tranquillttr 

* ^"ooloirL^ToTri^^^  d’amitié  , de. 

^ été  établie  aujourd’hid.. 


TS 


Hoxîs  »vom  rtionneur  d’être  avec  les  l-entlfflens  du  pluS 

^rsternel  attachement  ^ 


Meneurs  & chers  compatriotes , 

Vos  très  humbles  Ss 
très  obéiffans  ferviteurs , 


Les  officiers  municipaux  dij  Fond-des-nègres. 


Simi , Abraham  Chance  , mdre  -,  Léman  de  ea 
BARRE.  Jean  Susanne  de  Leaumont. 


MM.  les  officiers  municipaux  du  Port-au-Prince. 

A Acquin,  ceij  mars  1791. 


Meffieurs  & chers  compatriotes 


Nousavons  trouvé , joint  à l’honneur  de  votre  leUre  du  10  du 
S-  VpYtrait  de  la  délibération  de  votre  paipine. 

fait  éprouver  le  retour  de  nos  concitoyens  égarés.  Puiffe 

réunion  fe  fortiher  de  plus  en  plus  1 a j ^ 

Mous  fuivrons  avec  d’autant  plus  de  plaifir  l’exemple  de  vertu 
qu^rus  donnez  à toutes  les  paroiffes  eu  ufant  avec  m.odera- 
rtion  du  triomphe  complet  que  reçoit  la  bonne  caufe  , que  ce 
fentiment  eft  dans  nos  cœurs.  Nom  recevrons  nos  frères  arec 
même  cordialité  qu’ils  ont  trouvée  parmi  vous.  ^ ^ 

Samedi  â midi  le  «ant  pmlemle  Jl’pijpe. 

aep*  y “TXpT 

rentes  villes.  Ils  ont  pAefenev  leUaS  f H 


Il 

miflîon  j après  leur  avoir  donné  des  marques  de  notre  attache- 
ment , & les  avoir  affurés  du  retour  de  notre  affeâion  pour  le  ré- 
giment du  Port-au-Prince  , nous  les  avons  fait  conduire  aux 
Cayes  par  mer  , aux  frais  de  notre  paroiffe  , en  les  recom.man- 
dant  à la  municipalité  de  ce  lieu  , qui  leur  prêtera  la  même 
affiftance. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  les  fentimens  de  la  plus  in- 
time confraternité , 

Meffieurs  & chers  compatriotes  ^ 

Vos  très  humbles  & 
très  obéiffans  ferviteurs- , 

Les  ofliciers  municipaux  d^Aquin. 

Signe  ^ÜEMAUPIN,  maire, 
h J.D  U R A N D , officier  municipal. 

P.  vS.  II  y a aujourd’hui  affemblée  de  paroiffe  à l’effet  de  nons^ 
mer  un  député  pour  la  nouvelle  affemblée  coloniale  , mais  un  ci- 
toyen ayant  fait  la  motion  de  la  renvoyer  à huitaine’  ^ d’après  les 
événemens  derniers , il  a[été  unanimement  arrêté,  après  quelques 
débats  à ce  fujet , de  tirer  par  la  voie  du  fcrutin  fi  elle  feroit  re- 
mife  ou  non.  Il  réfulte  de  cette  opération  qu’elle  eft  remife. 

. I—  ,-■■■.  ~l  I — I I ■ , 

Port-Louis  j 13  Mars  1791* 
Meffieurs  & chers  compatfiotes  , 

Nous  avons  reçu  l’extrait  de  la  délibération  que  vousnou? 
aviez  annoncé  avec  la  lettre  dont  vous  nous  aviez  honorés  le  ^o 
mars  j dont  nous  vous  faifpns  nos  fincères  remercîmenS| 


ï£ 

Nous  appfeuons  avec  autant  de  fatîsfa(9:ioil  que.de  joie  que  la 
îranquillité  règne  dans  votre  ville  j nous  eq3érons  qu’il  en  fera  de 
même  dans  toutes  les  parties  de  la  colonie  ; notre  municipalité,  de- 
puis la  rentrée  de  M.  de  Saint-Vilmé  , étoit  pour  ainfi  dire  fans 
aéHonj  pour  ne  pas  lutter  contre  Fautorité  qui  en  apparence  avoir 
repris  fes  forces  , d’autant  que  notre  paroiiïe  contient  beaucoup 
d’ardlocrates  en  raifon  de  notre  population  5 ona  a rboré  ce  ma- 
tin le  pavillon  tricolore  par  ordre  du  commandant,  & à Fiffue  de 
la  meÎTe  notre  paroiffe  s’eft  affemblée  , nous  avons  nommé  deux 
commiffairespour  vérifier  dans  la  femaine  les  qualités  des  cito)  ens 
qui  doivent  dimanche  prochain  s’affembler  pour  nommer  les  de, 
pûtes  à la  nouvelle  affemblée  coloniale;  mandez-nous  la  conduite 
que  vous  tenez  à cet  égard , s’il  efl  pofTible , par  le  courrier  pro- 
chain ; nous  nous  ferons  un  vrai  plaifir  de  nous  conformer  à vos 
fages  principes , nous  attendons  avec  impatience  que  notre  af- 
Xemblée  provinciale  reprenne  fes  fêances. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  les  feildmens  du  plus  frater-^ 
nel  attachement , 

Meffieurs  & chers  compatriotes 

Vos  très  humbles  & 
très  obéiffans  feryiteurs  , 

Signé  , G A Y E , mairc^ 


Municipalité  du  Port-au-Prince.  . 

Aux  Cayes , le  ^13  mars  u 791. 
Melfieurs  & chers  compatriotes  , 

Nous  avons  fêçü  la  léttfe  dont  vous  nous  avez  honores  le  lO 


3ii  courant , & à laquelle  étoit  jointe  l’extrait  d’une  de  vos 
délibérations. 

Rien  ne  nous  féra  plus  agréable  que  rexaRitude  que  vous  vou- 
drez bien  mettre  dans  votre  correfpondance  avec  ncusj^eUeeft  pour 
nous  de  la  plus  glande  importance  , puifque  , placés  dans  le 
foyer  des  mouvemens  , vous  pouvez  mieux  que  perfonne  nous 
avifer  fur  ce  que  nous  avons  à faire  , pour  affurer  le  calme  &; 
la  tranquilité  dans  notre  relTort. 

M.  le  Général  no’js  avoit  notifié  d’avoir  à celTer  nos  fonc’- 
lions  , nous  ne  lui  en  admettions  point  le  droit,  & nous  en  avons 
appelé  à la  décifion  de  la  commune  aifembiée  , qui , adcp- 
tant  les  juftes  protellations  que  nous  avons  faites  dans  cette 
eirconilance  , nous  a confirmé  de  plus  fort  dans  nos  fonélicns , 
'&  en  arrêté  la  continuation. 

Nous  les  avons  donc  reprifes  , & nous  avons  été  bien  flattés 
que  le  premier  exerciçe  que  nous  en  avons  fait , ait  été  de 
recevoir  le  ferment  civique  du  détachement  du  régiment  du  Port- 
Prince  , qui  efl  venu  fe  réunir  à nos  concitoyens. 

Tout  paroît  d^^nr  rîanc,  tnnment-ci  ralme  & tranquile 
dans  notre  dépendance  mais  nous  ne  nous  croirons  jamais 
bien  ralTurés  à cet  égard , que  tout  autant  que  M.  le  Général 
adhérera  à la  dem.ande  que  nous  lui  avons  faite  , de  relever  le 
détachement  qui  eft  ici  j par  un  autre  pris  dans  les  bataillons 
"de  nos  braves  patriotes  de  Normandie  & d’Artois  ; nos  con- 
citoyens le  défirent  aviec  la  plus  grande  ardeur  , & ne.  comptent 
pas  peu  fur  vos  foins  pour  appuyer  leur  réclamation. 

Nous  réclamons  également  ces  mêmes  foins  , & encore 
au  nom  de  nos  concitoyens , pour  prendre  des  informations 
& nous  en  faire  part,  de  l’état  des  gens  de  couleur  de  la  dépen- 
dance des  Cayes , conduits  au  Port-au-Prince  , de  détenus  dans 
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les  fers  ; Ou  ils  font  coupables , Ou  ils  ne  le  font  pas  J s’ils  le 
font , il  faut  les  juger  ! & s’il  manque  de  juges,  les  renvoyer 
pardevant  ceux  à la  juridi£Hon  defquels  on  n’eût  jamais  dû  les 
fouftraire.  S’ils  ne  font  pas  coupables  , il  faut  les  élargir  ; il  y a 
dans  ce  cas, de  l’inhumanité  à les  détenir.  Nous  vous  prions  don,c 
de  faire  quelques  démarches  qui  puiflent  fixer  à çet  égard  notre 
opinion. 

Nous  vous  réitérons  la  demande  de  votre  amitié  Sc  de  votre 
complaifance  , pour  nous  faire  part  de  tout  ce  qui  pourra  con- 
courir au  repos  à la  tranquilité  de  ceux  qui  nous  ont  confie 
leurs  intérêts.. 

Nous  avons  rhonneur  d’être  avec  une  intime  fraternité  , 
MelEeurs  &:  chers  compatriotes  ^ 

Vos  très-humbles  S? 
très-obéiffans  ferviteurs. 

Les  membres  de  la  municipalité* 

Signé  ; JçüRNu  ; ntairc  ; Rambaou  , Longüefosse., 
Demaleval  , officiers  municipaux  ; Brenéaume  , procureur* 
fyndlc  ; Boumer  ,,  fubJBtut  du  procureur-Jyndic  ; Poydras  , 
fecrétaire-greffier^ 


MM.  de  la  municipalité  du  Port-au-Prince. 

, Torbeck , ce  12  mars  1791; 

Mefîieurs  & chers  comoatriotes , 

Nous  avons  reçu  avec  les  mêmes  fentimens  que  ceux  que 
vous  nous  témoignez , par  votre  lettre  du  6 de  ce  mois,  l’heu* 


eufe  nouvelle  du  retour  inefpéré  de  la  liberté  dans  votre 
rovince  , qui  étoit,  ainfi  que  la  nôtre  , la  viftime  du  plus 
évoltant  defpotifme  ^ depuis  le  mois  de  juillet  dernier.  Nous 
vions  toujours  bien  efpéré  que  nos  malheurs  auroient  un  terme, 
es  légiflateurs  de  la  nation  françoife , égarés  par  une  fatale 
révention  , ont  enfin  reconnu  leur  erreur  , & , de  concert 
;^ec  nos  généreux  repréfentans  à l’affemblée  de  Saint-Marc  , 

5 s occupent , dans  ce  moment  même , à aflurer  la  liberté 
e leurs  malheureux  frères  des  colonies  j nous  en  avons  reçu 
L flateufe  & fure  nouvelle,  en  date  du  9 de  janvier,  mais 
1 attendant  nous  gemifiions  fous  le  poids  de  nos  fers  ÿ 
. il  étO]t  réfervé  aux  généreux  citoyens  militaires  que  notre 
ère-patrie  nous  a envoyés  pour  nous  protéger  , de  renver- 
r , d un  fouille  , le  colofie  qui  nous  opprimoit , & de  dif- 
:rfer  d un  regard  cette  corporation  montrueufe  qui  en  faifoit 
force. 

Que  mille  grâces  foient  rendues  à nos  généreux  libérateurs! 
ue  nos  arrlères-fik  ne  prononcent  jamais  Les  noms  des  braves 
gimens  de  Normandie  & d’Artois  qu’avec  des  fentimens  d’at> 
ndrilTement  & de  reconnoifiance  ! Veuillez,  chers  conci- 
yens,  être  , auprès  d eux  , nos  interprètes  , & les  afiurer  que 
> citoyens  de  Torbec  leurs  jurent  une  amitié  & une  grati- 
de  fans  bornes  î 

Nous  avons  fu  avec  une  vive  fatisfaaion  que , par  une 
te  d un  evenement  aufil  inefpere  , nos  malheureux  conci~ 
j^ens  qu’un  tribunal  fanguinaire  retenoit  dans  les  cachots 
»Lir  caufe  das  troubles  , avoient  été  rendus  à la  liberté. 

U il  nous  fera  doux  de  les  revoir  parmi  nous,  & de  leur 
re  oublier  par  nos  çareffes , le  traitement  horrible  qu’ils 
ennent  d éprouver!  PuilTent-iis  façrifier  leur  jufie  refientimentj 


& pardonner  aux  auteurs  de  leurs  maux  ! & ne  point  venir 
troubler  la  fatisfaaion  générale  par  des  récriminations  qui 
doivent  céder  au  bien  de  l’union  & de  la  tranquillité  publi- 
ques !'  Si  ces  malheureufes  viaimes  font  encore  parmi  vous , 
chers  concitoyens  , il  eft  digne  de  vons  , c’eft  à votre  patrio- 
lifme  à leur  faire  (entir  la  nécefité  d’être  généreux  envers^ 
leurs  ennemis  , qour  ne  point  ranimer  les  dîvifîons  qui  ont 
penfé  nous  perdte.  Veuillez  les  appeler  devant  vous , & les< 
exhorter  à ne  fe  réunir  à leurs  frètes  , qui  les  attendent  à bras 
ouverts , que  pour  imiter  ici  la  fage  modération  dont  vous 
leur  avez  donné  là-bas  le  doux  exemple.  Cette  complaifance 
qne  nous  vous  demandons  pour  le  bien  de  la  paix  , ajoutera 
aux  fentimens  d’affedion  fraternelle  avec  lefquels  nous  femmes^ 

MelTieurs,  & chers  compatriotes 

, Vos,  très-humbles  & 

• très-obéilfans  ferviteurs , 

Les  officiers  municipaux  de  Torbec. 


Signé,  Saint-Martin,  maire, _ 
LeZQNGARLAS ALLE  , fecrétairc-greffier,.. 


AU  P O R T-A  U-P  R I N C E , 


De.  rimprimerie  nationale  , chez  Chaidron  & compagnie  g 

yis-à-vis  la  comédie,^ 


